
Ĵ cheval. Cela dépend de la taille de
l’animal, de* son tempérament et 
du travail qu’il a à exécuter. Le 
cheval émet 3 1-2 à 3 gallons d’uri­
ne par jour, en tenant compte de 
la sueur et de la vapeur d’eau sor­
tant ' des poumons, en même temps 
que l’air expiré pendant la respi­
ration, on peut fixer à 3 3-4 ou 5 
gallons la restitution indispensable: 
soit une moyenne d’un seau et 
demi à deux seaux quotidienne­
ment. Il est rare qu’un cheval eh 
santé boive plus de .deux seaux 
d’eau dans sa journée.

Une dernière question est à ré­
soudre: Faut-il baigner les chevaux 
pendant l’été? L’hygiène prescrit 
que les bains sont avantageux, et 
ce n’est assurément pas l’hiver 
qu’il faut les pratiquer. Seulement, 
il faut trouver de bons endroits où 
l’eau soit propre et où l’animal ait 
pied, suffisamment pour y accéder 
et aller et venir de façon à ne pas 
rester immobile; c’est à cette der­
nière précaution que l’éleveur veil­
lera, et il aura soin de lui faire fai­
re, s’il y a assez d’eau pour que 
cela soit possible, des mouvements 
de natation; l’animal se 
d’autant mieux à condition, toute­
fois, d’éviter les herbes où il pour­
rait s’empêtrer. Au sortir de l’eau, 
on promènera la bête, de façon à 
amener une réaction salutaire.

Le bain de rivière rafraîchit, re­
pose et fait cesser cet état fiévreux 
du cheval, qui a dû se livrer à un 
service fatigant en pleine chaleur. 
C’est plutôt le matin qu’il convient 
d’y procéder; surtout, il faut bien 
se garder de le donner une fois le 
soleil couché.

Dans beaucoup de cas, le lavage 
à grande eau est préférable, cons­
tituant pour l’organisme du cheval
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tant plus grande qu'il fait plus sec, 
car alors le cheval en élimine beau­
coup par la transpiration et la res­
piration, sans compter les usines. 
Pour maintenir l’équilibre normal 
de l’organisme, on doit donc lui 
fournir de l’eau autant qu’il est 
nécessaire. Le tout est de savoir 
s’y prendre pour la lui administrer 
sans qu’il en résulte d’inconvé­
nient.

C’est quand le cheval est tran­
quille, reposé à l’écurie, qu’on peut 
l’abreuver à sa discrétion. Quand 
il rentre fatigué, essoufflé et en 
sueur, il faut le laisser se remettre 
un peu avant de le faire boire. En 
attendant, un bon bouchonnage, le 
passage de l’éponge, imbibée d’eau 
légèrement vinaigrée, aux naseaux, 
à la broche, aux yeux, aux oreilles 
à la naissance de la queue, calme­
ront et rafraîchiront l’animal. On 
ne lui apportera de l’eau qu’une 
demi-heure après soit dans son 
auge qui est tenue très propre, soit 
dans un seau qu’on posera à terre 
ou qu’on élèvera à la hauteur de 
la mangeoire. Un peu de son frisé 
n’y fera pas de mal. Puis on don­
nera le repas; il est inutile de rap­
peler pourquoi il vaut mieux don­
ner de l’eau avant l’avoine qu’a- 
près. Ce que nous tenons à faire 
remarquer, c’est que l’eau devra 
être toujours tirée d’avance, afin 
de ne pas être trop froide; mais 
il ne faut pas non plus qu’elle soit 
tièdç, car elle n’étancherait pas la 
soif.
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pas douteux, que, lorsqu’il 
chaud, le cheval aime à. boire 
Ha de l’eau à volonté, surtout 

été privé, il absorbe une 
quantité de liquide que l’es- 

л s’emplit, se dilate, et faisant 
pression sur le diaphragme, di­
te la respiration, fait gonfler 
mtre. de sorte que l’animal de- 

et sans énergie.
|e là à ne pas donner du tout à 
n au cheval quand il est pour 
reprendre une longue course, et 
«as l’abreuver non plus en cours 
route, il n’y a pas loin. Le pas 
rite franchi et c’est ce qui se 

[dans beaucoup d’exploitations. 
Tertu de l’idée enracinée dans 
esprits que “l’eau coupe les 

ibes". on soumet le pauvre ani- 
1 à une véritable torture. Il a 
lanc haletant, la langue est pen­
de, desséchée et on s'étonne en­
te s'il tombe malade ou s’il est 
ppé d’un coup de soleil, 
jue l'eau soit un mal nécessaire 
non, il est certain que le cheval

ce que la douche est £our celui de 
l’homme. Un coup d’éponge, en 
partant 'de la nuque, puis un coup 
de la brosse mouillée dans la direc­
tion du poil, le couteau de chaleur 
sous le ventre et un bouchonnage 
consciencieux seront d’excellents 
moyens de régénérer la vigueur du 
solipède, le nettoyage étant suivi 
ainsi d’une sorte de massage qui a 
pour effet de lui procurer beau­
coup de soulagement et de tonifier 
les muscles. On doit avoir soin de 
bouchonner partout, fortement, et 
en particulier les jambes. C’est la 
plupart du temps, parce que les 
jambes sont mal essuyées que se 
produisent des crevasses ou autres- 
irritations de la peau.—A. Grau, 
dans la “Revue de Zootechnie.”

En route, aux arrêts ou à l’ar­
rivée à destination, on pourra don­
ner un peu d’eau au fond d’un seau 
ou tout au moins, humecter avec 
l’éponge la bouche et les ouvertu­
res naturelles, et jeter le reste de 
Veau entre les jambes. Dans ces 
conditions, tout ira bien et l’ani­
mal n’aura pas trop soif, tout en 
maintenant ses moyens, son allure 
et son endurance, 
même pour le cheval de labour, que 
l’on ne fait pas courir, mais qui, 
exécutant un travail pénible sous 
un soleil de plomb, se trouve bien 
d’être un peu rafraîchie de temps 
en temps.

Rien n’est plus variable que la 
>in d’eau, et en quantité d’au- quantité d’eau nécessaire à chaque

Il en eet de

VOLAILLES ENREGISTREES
L’élevage des volailles a fait de 

grands progrès au Canada en ces 
dernières années, progrès auxquels 
les concours de ponte organisés 
dans toutes les provinces canadien^ 
nés sont contribué pour une large

ble qui s’est produite en quelque 
temps dans la moyenne de la pon­
te à tous ces concours témoigne du 
soin que l’on donne aujourd’hui à 
l’élevage, car les quelques centai­
nes de poules entrées représentent 
plusieurs milliers d’accouplements 
judicieux. La moyenne de la ponte 
tous ces concours a beaucoup aug­
menté depuis quelque temps, pour 
produire les centaines de poules en­
trées au concours.

Depuis que l’enregistrement est 
ouvert aux volailles, la ponte 
moyenne minimum nécessaire pour 
l’inscription, qui était autrefois de 
150 oeufs a été élevée à 200 oeufs 
de deux onces, et l’oiseau doit aus­
si posséder certains caractères in­
diqués au Standard pour la race.

En ce qui concerne le mâle les 
conditions sont encore plus rigou­
reuses. Il faut que sa mère et sa 
gvand’mère aient toutes deux pon­
du. dans un concours, au moins 200 
oeufs de deux onces: il faut aussi 
qu’il n’ait aucun des défauts ins­
crits au Standard. C’est un exploit 
digne de l’enregistrement officiel 
que de produire un coq de ce gen­
re. et on pourra, dès cette année, se 
procurer un certain nombre de ces 
coqs, ayant une généalogie authen­
tique, et portant la marque enre­
gistrée de l’éleveur' et toutes les 
marques d’identification garantis­
sant leur généalogie.

Le nombre de ces coqs sera limi­
té cette année, mais il augmentera 
proportionnellement au nombre des 
filles issues des mères enregistrées 
qui passeront les concours avec suc-
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tainement un surplus de sujets 
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être enregistrés. Beaucoup de ces 
oiseaux sont d’une bonne espèce, 
mais ils n’ont pas été soumis aux 
mêmes épreuves rigoureuses que 
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RENSEIGNEMENTS LES SOCIETES DE LA
TRES UTILES CROIX DE TEMPERANCE

KERMESSETOUS TOUSSUBSTANCES MINERALES AJOU­
TEES A LA RATION DE GRAIN 
POUR LES PORCS.

En 1839, M. Beaumont, curé de 
Saint-Jean Chrysostôme, à la 
du mouvement qui s’opérait en Ir­
lande en faveur de la tempérance, 
prêchée par le père Mathieu, con­
çut le projet de procurer le même 
bienfait à sa paroisse. Rencontrant 
au séminaire de Québec, M. Chini- 
quy, curé de Beauport, ils conférè­
rent ensemble sur les besoins spi­
rituels de leurs paroisses et formè­
rent le projet de commencer simul­
tanément une croisade contre l’in­
tempérance.

C’est donc à M. Beaumont et à 
M. Chiniquy que nous devons les 
commencements de la grande So­
ciété de Tempérance!

En 1840, M. B. Des rochers, curé 
du Château-Richer, entra le troi­
sième en lice.

“Les premiers symboles de tem­
pérance mis entre les mains des 
associés furent des cartes impri­
mées. contenant le nom de l’asso­
cié, la date de son engagement; 
elles étaient signées par le curé de 
la paroisse. M. Chiniquy est l’au­
teur de ces cartes. Ensuite, on 
donna pour symboles, des médail­
les de tempérance que les associés 
devaient porter sur eux en signe 
d’union à la société.”

C’était une société de tempéran­
ce partielle.

M. Quertier, curé de Saint-Denis, 
dont les accents éloquents réson­
nent encore à l’oreille de la géné­
ration qui s’en va. gardait le silen­
ce. Il était l’ennemi des demi-me­
sures. A son avis, pour guérir le 
peuple de la plaie de l’ivrognerie, 
il fallait la tempéiance totale, sou­
tenue par une grande pensée atta­
chée à un symbole.

Ce fut le 1er décembre 1843 que 
le curé de Saint-Denis forma la 
grande et admirable Société de la 
Croix dans sa paroisse.

"Ce fût ce jour que l’on peut dire 
que la tempérance totale avait une 
base solide, un étendard impéris­
sable, un encouragement qui devait 
la faire triompher de l'enfer, et un 
symbole qui allait la faire accep­
ter de tous les Canadiens pour qui 
la Croix est en si grande vénéra­
tion.”

M. Quertier fut aidé par le grand 
vicaire Mailloux, curé de Sainte- 
Anne de la Pocatière, qui accepta 
ce noble et glorieux symbole. En­
semble ils le déployèrent dans pres­
que toutes les paroisses du diocèse 
de Québec, pour la gloire de la re­
ligion et. l’honneur de la patrie.

LES LES
SOIRS SOIRSLa ferme expérimentale d’Agae- 

siz a obtenu, en ces deux dernier» 
hivers, quelques renseignements 
utiles q,ur l’importance qu’il y a 
d’ajouter de la matière minérale 
aux rations habituelles de grain 
pour les porcs.

Le mélange de matières minéra­
les employé se composait de farine 
d’os, 8 livres; charbon de bois mou­
lu, 5 livres; phosphate de roc mou­
lu, 5 livres et sel, 3 livres et il 
coûtait 2.7 cents la livre. Il a été 
donné à raison de 3 livres pour 
chaque 100 livres de grain.

Cètte substance a été essayée sur 
84 porcs qui avaient été divisées en 
quatorze groupes de six porcs -cha­
cun. Une augmentation de poids a 
été constatée dans tous les groupes 
qui recevaient le mélange de subs­
tances minérales, en plus de la ra­
tion de grain. Cette augmentation 
s'est produite aussi bien dans le 
groupe qui était nourri à l’orge que 
chez ceux qui étaient nourris au 
moyen de trémies automatiques et 
aussi lorsque les pommes de terre 

' cuites étaient ajoutées à la ratine 
de grain. Dans un cas, il y a un 
bénéfice de $7.85 en faveur de la 
ration minérale.

Dans un cas, ia quantité de ma­
tière minérale a été portée à 6 pour 
cent, mais les résultats n’ont pas 
été satisfaisants; ils ont été les mê­
mes que lorsque la quantité de deux 
pour cent de phosphate de roc était 
ajoutée à la ration.

A défaut d’autres matières mi­
nérales, on peut jeter sur le plan­
cher des cendres ordinaires de bois 
ou de charbon.

de la paroisse Ste-Anne

Carré Anglesea—Du 13 au 25 juillet

CARROUSEL- FOUET - ROUE FERRIS .
(Merry-Go-Round, Whip, Ferris Wheel)
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Cartes d’Affaires
SALLE DE THE BOUCHER FOURRURE

LA SALLE DE THE J. A. CLOUTIERTel. 8. 1802 1170 Wellington
“ THE JULIANNA ” FOURRURIER

884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
prix spéciaux durant le» mol» 

d’été.

STANDARD 
MEAT MARKET

Lunches et Thé d’aprèe-mldl
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuite» pour Bridge.

W. H. HICKS, Régisseur. 
Ferme expérimentale,

Agassiz, C.-B. Réparation» à des
Légumes, marchandises en boî­

tes, Volailles 

BEURRE — OEUFS
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887ESSAIS COMPARATIFS Appelez Queen 1606 et nous 
irons chercher vos fourrure».

COMPARAISON DE L’ENSILAGE 
D’AVOINE, POIS ET VESCES 
AVEC L’ENSILAGE DE BLE 
D’INDE.

ARTICLES USAGESAUTOMOBILESELLIER

SNIPPER & CO.ARRETEZ—VOYEZ T. A. JAMES
47 ne Elgin, OT-AWA, Ont.

Possède l’assortiment le plu» 
considé .ble de meuble» de 
seconde . ai-, sous le même 
toit, au Canada, à de» prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

La ferme expérimentale centra­
le a continué l’hiver de 1924, à 
faire des essais comparatifs entre 
l’ensilage de blé d’Inde et l’ensila­
ge d’avoine, de pois et de vesces. 
Elle en a conclu que l’ensilage de 
pois, d’avoine et de vesces vaut 
presque, en valeur nutritive, l’en­
silage de blé d’Inde, 
comme il rapporte un peu moins 
par acre, ce n’est рад une récolte 

I aussi économique à cultiver, 
trouvera les données de cette Ex­
périence dans le rapport de l’Ele­
veur du Dominion, distribué par 
le Bureau des Publications du Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa.

Faites réparer vos
HARNAIS

• PEINTURAGE 
D’AUT0M03ILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Rlverdale Are. 

OTTAWA SOUTH

CHESTER & CO.
en

1249 RUE BANK
Cependant. LA LANGUE FRANÇAISE 

AU MEXIQUE TRANSFERBRULEUR A L’HUILE CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazine», 
rebute de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, * coppe, 
cuivre, aluminum , 
chouc et autos brisés.

Qu'avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22. Martineau. Tél. R. 6318

On
G F. QUADDY THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérée

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

M. Mark Baldwin, qui est corres­
pondant de l’Institut de France et 
qui a souvent fait preuve d’un 
grand attachement à la France, li­
sons-nous dans “l’Opinion”, a étu­
dié la situation de la langue fran­
çaise au Mexique.

“L’anglais et l’allemand — dit-il 
dans la revue “Libris” — y ont 
triomphé du français et sont en 
train d’y triompher de l’espagnol, j 
en ce qui concerne la vie commer-1 
ciale et industrielle du Mexique; 
mais l’anglais n’a guère pénétré 
dans la vie esthétique ou sentimen­
tale du pays; l’allemand n’y a pas 
pénétré du tout. Ces domaines 
restent l’apanage des deux langues 
latines, l’espagnol et le français... 
Les manuels allemands qui trai­
tent de scienoe et d'inventions ou 
bien de sciences morales et socia­
le» sont sentout répandus au Mexi­
que dans des traductions françai­
ses ou anglaises. Alors que l’alle­
mand s’est imposé pour des raisons 
d’utilité commerciale, les langues 
latines et anglaises expriment et 
interprètent4 seules la spiritualité 
de la vie. Le Mexique, à ce point 
de vue. n’est pas un exemple isolé 
mais bien typique.”

foreur la iumeâx brûteai 
l’Huile Aitlcena. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dan» 
des centaines de résidence® 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1443-F
LE MARCHE D’OTTAWA

Les framboises commencent à se 
faire moins rares sur le marché 
local, mais il n’y en a pas encore 
en très grande quantité. Les prix 
sont assez élevés: $2.50 à $2.75 le 
seau et 30c à 35c la petite boîte. 
Les fraises touchent à leur fin. On 
peut s’en procurer pour $1.75 le 
seau et 20c la petite boîte. Il y a 
aujourd’hui des petites fèves à 50c 
le gallon et du persil à 5e le pa­
quet. Le beurre є-t les oeufs se 
vendent encore chacun 30c à 35c. 
Il n’y a pas en gértéral de change­
ments importants dans les prix.

GLACE ET BOISBRULEUR A L’HUILE MACHINISTES

AVEZ-VOUS VU ? McMullen-Perkins LtdTHE
FAVORITE ICE CO. Experte en 

Réparations d
vitales d’Antomobilee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et partie» de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

Le Brûleur à l’Hu fs le plus 
efficace sur le mi;vihé. 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

partiesSi
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

CHAUFFAGE DIRECTEUR FUN ERA Ці K CHASSIS COLORES
PRODUITS DE LA FERME

Beurre, en carré . .
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . . .
Oeufs, frais . . •

Plate Glass — MiroirsF. TELMOSSE CO. A. E. VEITCH35c
Colonial Art Glass Co.. 33c à 35c 

. 40 à 45c 
. 33c à 35c

Directeur FunéraireBOIS SEC

Toutes sortes de Bols
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

380-388 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalides
VIANDES

433 Ave. PARKDALE. . 4 à 6c 
. . 8 à 10c 

. . 6 à 7c

Boeuf, devant . 
Boeuf, arrière .

UNE ECOLE QUI N’A 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931QU’UN ELEVE Tel. S. 202 Tél. C. 3792.Boeuf, carcasse .

Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre .
Poules, la livre .
Agneau, arrière .

Middletown, N.-Y. — L’école de
. 28 à 35c la ville de Foresburg. dans le com­

té de Sullivan, présente une situa­
tion bizarre. Elle n’a qu’une seu­
le classe et un seul élève: l’insti- 

Agneau, carcasse, la livre 22 à 58c tu!rice eat yme Mary Hickey, et 
Porc, léger

TEINTUREVULVA N IS AGEGARAGE
Ottawa South Garage
1289 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

lVheure
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage
de Ford $25.00.

W. JO Y, prop.

. 25 à 30c 

. 25 à 28c 
. 20 à 22c

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de

Teinturiers.
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes 
ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Agneau, devant .
expérience comme 

Net toyenrs,. . 18 à 13c 
. . 10 à 12c 

. . 5 à 7c 
. 10 à 12c

son unique élève est sa propre fille.
Vulcanisage par des experts.

L. <*. BENSON.
Propriétaire

Porc, pesant . 
Veau, devant 
Veau, arrière

Nous al-
Cette situation inusitée résulte 

du fait que la Mongaup Falls 
Power Company a acheté des ter­
rains dans cette région, en vue d’y 
construire une nouvelle digue. Il 
y a peu de temps encore, l’école 
comptait vingt-cinq élèves.

FRUITS d’engin
310 rue Bank Tél. C. 990 Tél. 8.5096. 

00.3 SOMERSET OUEST
50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon....................
Bananes, la douz. . . . , . 
Pamplemousses, 3 pour . .
Citrons, la douz....................
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .
Ananas, chacun . .
Rhubarbe, le paquet 
Fraises, la boite . .
Fraises, le seau . .

25c
PRESSAGE

Notre spécialité est le 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 25c, 50c. 75c, $1.00 

I $1-50

20c BATTERIES ГАХ1
BATTERIES

25 à 35c Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experts.

M. LANDREVILLE
Taxi {Meter)

. . 15 à 25c 
. . . 5 à 10c 

. . . 15 à 15c 
$1.25 à $1.40

MACHINISTES
Rés. S. 3750-j 

M. J. ARMSTRONG. Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

O. J .COULTHART Service de Transfer
1247 rue Bank Tél. C. 6345

Nettoyage à set 
Nous allons chercher et dé­

livrons.

82 RUE ALBERTLEGUMES
STERLING BATTERY 

SERVICE10 à 15c 
. . 90c

Epinards, le gallon 
Patates, la poche .
Patates,Te gallon .
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c i 
Pote verts, le gallon .... 50c j 

. . 25c 
. . SI.25

Г61. Queen 726, 727, 728 
Service jour et nuit.Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.
Tél. Q. 7463

363 RUE SPARKS.10 à 15cj

BATTERIES * EMMAGASINAGE17 rue Queen.
PEINTRE-DECORATEUREagle Star 

Battery Co. 
of Canada,

Asperges, 2 paquets 
Asperges, la, douz. .
Concombres,Chacun . . 10 à 15c

. . 5 à 10c

Salle d’emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice riioderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollicl-

PAUL BIRON
BOIS D’ETEChoux ..........................

Garrottes, la poche . 
Garrottes, le gallon . 
Céleri, le paquet . . 
Persil, le paquet . . 
Salade, douze têjes .

$1.0ê Limited.
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides. pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries ep gros

.382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

PEINTRE ET DECORATEUR20c Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs oeupées (dur) $4.00 le [ 
voyage j

Bois dur $4.30 
Tout eec.

W. E. BEATON
WT Echo Drive, OTTAWA, ONT. j 

Tél. Carling 1337

Employés
. 15c Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.
tée.5c

. . 15 à 25c 
. 20c Storage & Truckportation 

LimitedOignons, paquets de douze 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz

48 RUE NELSON. T6L R. 8416
Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

25e
15 à 20cTomates, la livre .

Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75cj -c-

Z3j—6m Abonnez-vous

«

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFE

Tél. Queen N068

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

«


